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La veille de no t re avant-dernière séance, Mlle Neveu me téléphonait 
p o u r que je vous t r ansme t t e la terr ible nouvelle du décès de son père sur­
venu le 9 m a r s . Nous avions beau savoir qu'il étai t souffrant depuis plus de 
deux ans , et que, depuis quelques mois son état s 'était cons idérablement 
aggravé, l ' inéluctable nous a surpr i s . Et p o u r t a n t nous avions été a ler tés 
pa r son absence à la réunion du Comité In te rna t iona l en 1966 et au Congrès 
de Berlin, a lors qu'il étai t si fidèle aux Congrès In te rna t ionaux d 'Histoire 
de la Médecine. 

L'affection de sa fille, sa vigilance, son dévouement — qui par sa sim­
plicité et sa gentillesse faisait l ' admirat ion de tous — avaient prolongé l'ac­
tivité du Docteur Neveu pa rmi nous au delà de ce qu'il était pe rmis d'es­
pérer . 

Né le 26 juin 1881 à Goderville dans la Seine-Maritime alors dénommée 
Seine-Inférieure, i! fut reçu Docteur en Médecine de la Facul té de Paris en 
1906 avec la ment ion t rès bien pour une thèse qui marqua i t déjà son goût 
pour l 'Histoire de la Médecine puisqu'el le avait p o u r t i t re : 

Notes sur la Médecine grecque dans l 'Antiquité depuis l 'origine jus­
qu 'à l 'Ecole d'Alexandrie. 

La car r iè re du Dr Neveu fut cent rée sur l 'hygiène. Aussi suis-je allé 
in terviewer le Professeur Tanon dont il avait été l 'assistant . 

J 'ai été t rès heureux de cette visite à no t re ancien Prés ident qui m 'a 
chargé de vous expr imer ses regrets de ne pouvoir ê t re des nô t res au jourd 'hui . 
Avec son espr i t habi tuel il m'a par lé de sa col laborat ion avec le Dr Neveu 
et de la p remiè re visite de ce dernier , venu lui demande r une place au 
labora toi re d'hygiène. Et le Pr Tanon d 'ajouter : « L'air intelligent et char­
m a n t » de ce j eune médecin m e fit l 'accepter immédia tement . Ceci se pas­
sait il y a quelque qua ran t e ans, mais déjà à cet te époque le Dr Neveu 
avait un passé qui incitait le Pr Tanon à l 'accueillir. 

E n effet d iplômé de l ' Ins t i tu t de Médecine coloniale de la Facul té de 
Paris , avec la ment ion t rès bien en 1912, il fut l 'assistant de Charles 
•Nicolle à Tunis et duran t la guerre de 1914-1918, chef du labora to i re de 
bactériologie de la 3 e Région, puis chef de labora toi re des te r r i to i res du Sud-
Tunisien, p r é p a r a t e u r à la Facul té de Médecine de Paris , Professeur à l 'Ins­
t i tu t de Médecine Coloniale, et à l ' Ins t i tu t d 'Hygiène de la Facul té de Méde­
cine de Paris , p r é p a r a t e u r au Collège de France . 

E n 1921 le Professeur Bordas et le Professeur Tanon le proposai t pour 
la direct ion du laboratoi re des épidémies de Paris ; Charles Nicolle et Roux 
appuyèren t sa cand ida tu re . Il ne l 'oublia j amais et le rappela i t dans son 
discours de récept ion à l 'Académie de Rouen, dont il fut p lus t a rd Pré­
sident . 

La direct ion du labora to i re des épidémies et ses au t res t i t res d'hygiéniste 
le firent n o m m e r m e m b r e du Conseil Supér ieur d 'Hygiène. Cette nomina t ion 
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eut lieu en 1934 et j u squ ' à sa dernière maladie il ne manqua i t pas d'assis­
ter aux séances, où, m e disait le Professeur Tanon « ses avis qui prou­
vaient son érudi t ion » étaient tou jours t rès écoutés . Le gouvernement qui 
lui avait décerné la Légion d 'Honneur en 1934, reconnaissai t son au tor i t é 
au Conseil Supér ieur d'Hygiène, en l 'élevant à la dignité de Commandeur 
de la Santé Publ ique en 1957. 

Mais c'est de l 'Historien de la Médecine, de no t re ancien Président , du 
vice-Président d 'honneur de la Société In te rna t iona le d 'Histoire de la Méde­
cine que je devrais vous par ler . 

J'ai été un peu gêné dans mes recherches concernant les t ravaux du 
Docteur Neveu, car toute ma collection de nos p remiers bul let ins est actuel­
lement en t re les mains des Etabl i ssements Lacer qui doivent en faire la 
réédit ion. 

Si ses communica t ions d 'Histoire de la Médecine ont souvent l 'art ou 
la science i tal ienne pour objet — n'était-il pas m e m b r e de la Société 
I ta l ienne d 'Histoire de la Médecine — sa cur iosi té l 'entraînai t aussi vers 
d 'aut res pays, et en par t icul ier ceux du bassin médi te ranéen . N'aimait-il pas 
dire qu'il devait avoir dans ses ancê t res « un palmier et un chameau ». 

J 'ai tou t de m ê m e pa rcou ru plus ieurs de ses communica t ions et cela 
m 'a confirmé l ' intérêt — je devrais dire la nécessi té — de réédi ter les tra­
vaux de nos prédécesseurs . 

Quel plaisir de rel ire en t re au t re s la communica t ion du Dr Neveu sur 
une le t t re de Pé t r a rque au pape Clément VI sur les médecins . Déjà, dans ce 
qu'il qualifiait de modes te rappor t , le Dr Neveu avait au VI e Congrès Inter­
nat ional d 'His toire de la Médecine, à Leyde, Amste rdam en 1927, t ra i té des 
médecins et de l 'opinion publ ique dans l 'ant iquité 

Mademoiselle, nous verrons tou jours votre père soutenu pa r vous au 
cours de nos dernières excursions, m a r c h a n t à pet i t s pas , ce qui l 'agaçait un 
peu, appuyé à vot re b ra s , ce qui le réconfortai t . Mais je ne voudra is pas 
t e rmine r cet te évocation du Dr Neveu sans rappeler ce que le Musée d'His­
toire de la Médecine lui doit ; pendan t de nombreuses années il consacra ses 
d imanches , aidé de Mme Neveu, à ranger , classer, net toyer nos richesses qui, 
espérons le, seront b ientô t présentées comme elles le mér i ten t . 

C'est en souvenir de tou t ce que no t re Société est redevable au Dr 
R. Neveu que nous souhai tons tous voir votre présence p a r m i nous per­
pé tue r celle de votre père . 
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